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PROJET DE LOI

modifiant l'arrêté-loi du 28 décembre 1944
concernant la sécurité sociale des travailleurs.

AMENDEMENTS

PRÉSENTÉS PAR LE GOUVERNEMENT.

Art. 8.

Remplacer le § 2 de cet article par ce qui suit:

« § 2. - L'Office national de sécurité sociale peut aussi
procéder au recouvrement de ses créances par voie de
contrainte.

Au préalable, il adresse à son débiteur une lettre recom-
mandée à la poste le mettant en demeure de payer la
somme réclamée, et accompagnée d'une justification comp-
table du montant de sa créance. Cette lettre reproduit, à
peine de. nullité, le texte du présent paragraphe,

A partir de la date d'envoi de cette lettre, le débiteur
dispose d'un délai de 20 jours pour se pourvoir decent le
tribunal compétent du lieu de son domicile, par citation
signifiée, par ministère d'huissier de justice, à l'Office
national de sécurité sociale.

Dans ce cas, le tribunal statue sur le bien-fondé de la
réclamation de l'Office national de sécurité sociale. Le
jugement par défaut ne sera pas susceptible d'opposition.

En l'absence de pourvoi, l'Office ruitionel de sécurité
sociale établit une contrainte rendue exécutoire par l'admi-
nistrateur général, Tadministrateur général adjoint ou
par un membre du personnel ayant au moins le grade de
conseiller adjoint et désigné à cette fin par le Comité de
gestion. Llne copie de cette contrainte est signifiée au
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Kamer

van Volksvertegenwoordigers
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WETSONTWERP

tot wijziging van de besluitwet van 28 december
1944 betreffende de maatschappelijke zekerheid

der arbeiders.

AMENDEMENTEN

VOORGESTELD DOOR DE REGERING.

Art. 8.

§ 2 van dit artikel vervanqen door wat volgt:

« § 2. -- De Rijksdienst voor maetscheppelijke zeket-
heid kan ook tot invorderinq van zijn schuldoorderinqen
ooerqssn bij wijze van durenqbeoel,

Vooraf stuurt hij de schuldeneet een ter post eenqeteken-
de brie], waarbij hij ioordt aangemaand het gevraagde
bedrag te betelen, en oecqezeld van een boekhoudkundiqe
ueranturoordinq van het bedrag van zijn schuldvorderinq,
Op straffe van nietiqheid, dient deze brief de tekst van deze
paragraaf over te nemen.

Te rekeneri vanaf de uet zendinqsdetum van deze brie],
beschikt de schuldenaar ooer een termijn van 20 dagen
om zicli ooot de bevoegde rechtbank: van zijn woonplaats
te oootzien bij dagvaarding, door gerechtsdeurwaarder aan
de Rijksdienst voor maatschappelijke zekerheid betekend.

In dat gepal, beslist de techtbenk over de gegrondheid
uat! de eis van de Rijksdienst voor maatschappelijke
zekerheid, Het vonnis bij oerstek is niet uatbuar uoot
perzet.

Is er geen uoorzieninq, dan maakt de Rijksdienst voor
maatschnppelijkc zekerheid een dwenqbeoe! op, det uit-
uoerbeer wordt verklaerd door de Administrateur-generaal,
de adjunct-administrateur-generaal. of een personeelslid
dat ten minste met de graad van edjunct-edoiseur is
bekleed en dat daartoe door het Beheerscomité ioordt san-
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débiteur par ministère d'huissier de justice et l'Office peut
en poursuivre l'exécution par toutes les voies d'exécution
des jugements.

L'Office national de sécurité sociale dispose d'un délai
de trois ans pour procéder il l'établissement dr: la contrainte:
cc délai est interrompu par renvoi de la lettre recommandée
prévue ci-dessus. »

JUSTIFICATION.

Lorsque son débiteur ne conteste ni le principe, ni le montant de sa
dette. le texte proposé permet. il l'Office national de sécurité sociale
de procéder au recouvrement de sa créance par voie de contrainte.

Cette disposition répond il une préoccupation fondamentale: éviter
J'encombrement des juridictions du travail qui deviendront compé-
tentes lors de l'entrée en vigueur du Code judiciaire. Il est à criandre en
effet gue l'introduction des procès engagés par l'O. N. S. S. contre ses
débiteurs ne provoque un encombrement tel qu'il entraîne rapidement
une augmentation danqcreuse de l'arriéré de cette institution, alors
que dans la quasi-totalité de ces causes, qui ne présentent aucun
caractère litigieux, le défendeur se borne à solliciter termes et délais
en application de J'article 1211 du Code civil.

Quelques chiffres illustrent à l'évidence le bien-fondé de cette préoc-
cupation. All cours de lannée 1966, 1"0. N. S, S. a introduit 30 166
procedures devant les juridictions cantonales en recouvrement d'un mon-
tant global de 2 milliards 169 millions. Pendant la rnème période, les
juges de paix ont prononcé 21919 jugements. Si 7857 jugements ont
été rendus contradictoirement, la quasi-totalité accordant termes et
délais aux débiteurs. 14062 l'ont été par défaut de comparaître du
défendeur et prononcèrent par conséquent sa condamnation au paiement
immédiat de la totalité de la somme réclamée par l'O. N. S. S. 268 juge~
ments seulement ont été frappés d'opposition. Ces chiffres démontrent
qu'outre ceux qui se bornent à demander au juge "application de I'artt-
de 1244 du Code civil, la grande majorité des débiteurs choisissent
encore de s'adresser directement à leur créancier pour obtenir des
délais raisonnables pour L'Purement de leur dette.

Ce caractère essentiellement non litigieux du recouvrement de
J'O. N. S, S, s'explique par le fait gue c'est l'employeur lui-même qUI
calcule le montant de la cotisation globale de sécurité sociale dont il
est redevable envers cet organisme et qui le lui cornmunique dans la
déclaration qu'Il a l'obligation de lui faire parvenir trimestriellement.

Le second but de la disposition est de permettre. tant à J'O. N. S. S.
qu'aux employeurs, de faire l'économie d'une instance judiciaire lors-
qu'aucun litige ne les sépare. Comme par le passé, le débiteur s'adres-
sera à son créancier pour l'octroi de termes et délais et celui-ci conser-
vera le droit d'apprécier, en toute connaissance de cause, et après avoir
pris les mesures conservatoires qui s'imposeront, les facilités qu'il con-
viendra de lui accorder,

Pal' contre, et il Iaut le souligner, dès le moment où une contestation
surgit. le texte assure pleinement les droits de la défense. En eHet,
s'il impose à l'employeur de prendre l'initiative du recours, il retire aus-
sitôt à 1'0, N. S. S. le pouvoir d'établir une contrainte et défère inté-
gralement au pouvoir judiciaire la connaissance et le Jugement de la
contestation. Il maintient dans ce cas à charge de l'O. N. S. S., créancier.
le fardeau de la preuve du bleu-fondé de sa réclamation conformément
aux principes traditionnels de l'action [udictalre.

Art. 9,

Au 1", 1er alinéa, remplacer le dernier membre de la
phrase par ce qui suit:

« - l'emploueur ou son préposé qui ne perse pas il
l'Office national de sécurité sociale, dans les délais et condi-
tions réglementaires, la cotisation du trnuaillcur prévue il
l'article 3 ou qui contrevient li l'interdicticm énoncée à
l'article 5, § 5, »

JLI5TIPICATION.

Le texte actuel de l'article 12, § 2 de l'arrêté-loi érige en infraction
le fait pour l'employeur ou son préposé de n'avoir pas opéré les retc-
nues, conformément à l'article 3, en ce compris le défaut de retenue
Ù chaque paye, Ce texte n'a pas été repris dans le projet. mais li
convient cependant d'empêcher l'employeur d'opérer les retenues MU'

rémunération autrement qu'à chaque paye.

[ 2 ]

gewezerl. Een afschrift [Jan dat duiangbeoel toordt door
de gerechtsdeurwaarder aan de schuldenear betekcnd en
de R.ijksdienst kan de tenuituoerlcgging C!'I'an door alle
ultooetinqsmiddelen inzeke vonnissen vervolqen,

De Rijksdienst voor nuuitschnppelijke zekerheid bcschikt
over ccn termijn vall drie jaar om het cùoanqbeocl op te
meken . deze tetmijn wordt gestuit door lict oerzenden
van de ooormelde eanqetekende brie], »

VERANTWOORDING.

Wanncer cie schuldenaar noch het principe, noch het bedraq van
zi]n schuld betwist, maakt de voorqcsrclde tekst het de Rtlksdlenst voor
maatschappelijke zekcrhcid mogelijk zijn schuldvorderiuq bij dwanq-
bevel te lnnen.

Deze bepaling beantwoordt aan ccn Iundnmcntele bezorqdheid : de
overlasting te voorkomen van de arbeidsqe rechten. die bij hct van
kracht worden van het Gerechteliik Wctboek bevocqd zullcn wordcn,
Het valt inderdaad te vrezen dat hct instellen van processen door de
R. M, Z. tegen zijn schuldcnarcn een overbelastinq veroorzaakt die spoe-
dlq ecn qevaarlljke verhoqinq van de achterstand van de instelling
zou meebrenqen dan wanneer in bijna al die qevallen, welke qcen
betwisting inhouden, de verwcerdér zich ertoc beperkt, bij toepassinq
van artikcl 1241 van het Burgerlijk Wctbock, mn uitstel te verzoeken.

Enkele cijfers tonen duidclijk de gegrondheid van deze bezorqdheid
aan. In de loop van hct jaar 1966, heeft de R. M. Z. voor de kanton-
rcchtbanken 30 166 procedures ingesteld ter invordering van cen totaal
bedraq van 2 miljard 169 miljoen, III cie loop van dezelfde periode.
hebben de vrederechters 21919 vonnissen geveld. Voor 7 857 von-
nissen op tcqenspraak, waarbl] in vrijwe! alle qevallen ultstel aan de
schuldenaren werd verleeud, werdcn er 14062 gewezen bi] verstek van
de verweerder, welke dan ook werd veroordeeld tot dadelljke bctalmq
van gans het door de R. M. Z. qcëiste bedraq. El' werd slechts teqen
268 vonnissen verzet aanqetekend, Deze getallen wijzcn erop, dat
buitcn diegenen die zich ertoe beperken de rechter om toepassing van
artikel 1244 van het Burqerlljk Wetboek te vragen, de grote meerder-
hcid van de schuldcnaars nog verkiezen zich rechtstreeks tot hun schuld-
eiser te wenden, tcn einde rcdelijke termijncn voor het aanzuiveren van
hun schuld te verkrijgen.

Ont karakter van essentiëel niet-betwistinq van de invorderinq door
de R. M, Z, is te verklaren door hct feit, dat het de werkgever zelf is
die het bedraq van de gezamenlijke hijdraqe voor sociale zekcrherd be-
rekent, die hij aan deze instelling verschuldiqd is, en die hij haar in zijn
aanqlfre mededeelt, welke hi] qchouden is haar orn de drie maanden te
doen geworden.

Het twecde doel van deze bepaling is, zowel de R. M. Z. als de
wcrkqcvers een rechtsgeding te besparen •.•vaar er tech geen qcschil
voorhanden is. Zoals vroeqer , zal de schuldenaar zich tot zijn schuld-
eiscr wenden, ten elude respijtterrnijnen te verkrijgen en zal deze zich
verder het recht voorbehouden, om met kennis van zaken en na de
nodige be wurende maatregelen te hebben getroffen, het gemak van bcta-
ling na te gaan, da t hem zou dienen verleend te worden.

Daarenteqen moet de aandacht el' op gevestigd worden dat de tekst
de rechten van dl' verdediqinq, zodru er een betwisting oprijst, vol-
komen vrijwaar t. Indien inderdaad de tekst aan de werk qever het
initiatief loot orn in rechte op te treden, ontuecmt hi] cchter automatisch
nan de R. M. Z, hct recht tot het uitvaardigen van een dwanqbevel:
de kennisncminq en de beoordclinq van de betwisting worden integraal
aan de rcchtcrlijkc macht toevertrouwd. In dat qeval, bltjft volgens
de tckst, de R. M. Z" als schuldelser. de bewljslast draqen van de
gegrondheid van zijn eis, overeenkornstiq de traditioncle beginselen
inzake de rechtsvorderinq,

Art. 9,

In 11), eerste lid, de laatste zinsnede vervanqen door wat
volgt:

« - de urerkqeuer of zljn eenqestekle die de bij srtikel 3
bepealde ioerknemersbiidreqe niet binnen de reglementaire
termiinen en ooorioaarden aan de R.ijksdienst ooot meat-
scheppelijke zekeiheid stort of die de bij ettikel .5, § .5
gestelde verbodsbepulinq ooertreedt, »

VERANTWOORDING.

De huidiqe tckst van artlke l 12, § 2, van de beslultwet rnaakt een
inbreuk van het feit, dat de werkqcver of zljn aanqestelde, geen inhou-
dingen ovcrecnkomstrq arttke] .3 heeft verricht, daarln begrepen het
gebrek aan Inhoudinq hi] elkc loonultbctalinq. Die tekst ls in het
ontwcrp niet overqcnomen. rnaar men moet nochtans voorkomen dat
de werkgever andere inhoudlnqcn op het loon verrtcht dan bi] elke
loonuitbetaling.
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Art, IS, Art. 15.

Compléter cet article par un ¥ libellé comme suit: Dit artikel aanvullen met een 4" dat luidt als volgt:

« 4° l'article 73 de la loi du 8 avril 1965 relative â la
protection de la jeunesse. »

JUSTIFICATION,

L'article 73 de la loi du 8 avril 1965 relative à la protection de la
jeunesse dispose que l'arrêté-loi du 28 décembre 1914 est applicable,
dans les conditions ct suivant les modalités fixées par le Roi, aux mi-
neurs placés en vertu de la loi chez un particulier ou dans un éta-
blissement et exerçant une activité rémunérée.

L'abrogation de cet article 73 se justifie parce que ces mineurs entrent
dans Je champ d'application du régime de la sécurité sociale. tel qu'il est
déterminé par l'article 2 du présent projet.

Le Ministre de la Prévoyance sociale.

« 4° Artikel 73 van de !Vet van 8 april 1965 betreffende
de jeugdbescherming. »

VERANTWOORDING.

Artikel 73 van de wet van 8 april 1965 betreffcnde de jeuqdbe-
scherrninq bepaalt, dat de bcsluitwet van 28 december 1944, onder de
voorwaarden en volgens de modaliteiten die de Koning bepaalt, van
toepassinq is ten aanzlen van minderjarigen die krachtens de wet
geplaatst zijn bij cen particulier of in een inrichting en die betaalde
arbeid verrlchten.

De opheffing van dat artikel 73 is verantwoord omdat deze minder-
[ariqen onder de toepassing van de regeling voor sociale zekerheid
vallen, zoals bepaald bij artikel 2 van het onderhavige ontwerp.

De Minister van Sociale Voorzorg,

P. bE PAEPE.


